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MARS 
2026 

N °  34 

Comité du 19
ème

 de la Fédération Nationale  
des Anciens Combattants en Algérie, Maroc et Tunisie  

 20 rue Edouard Pailleron, 75019 PARIS 
Permanences les  1er et 3 ème mercredi de chaque mois de 

octobre à fin février  de 10 h à 12 h                       

COMMÉMORATION DU 64ème ANNIVERSAIRE DU  
 

CESSER-LE-FEU OFFICIEL DE LA GUERRE D’ALGÉRIE 
 

LE JEUDI 19 MARS 2026 
 

EN SOUVENIR DE TOUTES LES VICTIMES CIVILES ET MILITAIRES 
DE CETTE GUERRE ET DES COMBATS DE TUNISIE ET DU MAROC 

 

Les Cérémonies  
 

    Il n’est pas prévu de transfert en autocar pour se rendre au Pére-Lachaise pour raison   
d’économie et de plus celui-ci devait passer par un autre arrondissement ce qui rallongeait 
notre trajet Il nous reste  le bus 60 qui nous dépose place Gambetta. 
     9 h15  Cérémonie au cimetière du Pére-Lachaise  
      Nous comptons sur vous pour se retrouver aussi sur le parvis de la mairie du 19ème afin            
de commémorer ce 64ème anniversaire. 
     11h00 Cérémonie au monument aux morts du 19ème  
    16 h 30 dépôt  de gerbe au Mémorial National quai Branly 
    17 h 45  rassemblement à l’angle de la rue Balzac et  avenue des Champs Elysées  
    18 h 30  ravivage de la flamme de la tombe du Soldat Inconnu à l’Arc de Triomphe 

Quelques photos de notre Assemblée Générale du mercredi  
22 octobre  2025  

      Nous ouvrons notre AG avec la présence de 
Mr François DAGNAUD, maire du 19ème, de Jean
-Claude TALLARINI président du comité d’entente 
et de Jean-Claude SANCEY président de l’UNC. 
Après une minute de silence en hommage à nos  
disparus. Le comité salue la venue dans ses rangs 
de Jean CHARPENTIER qui accepte le poste de 
secrétaire. Le comité a été reconduit dans ses    
fonctions. Nous avons donc au comité : Jean–Yves  
Jeudy, Raymond Porte , Marie-Ange Gourrier, Mo-
nique Alix et Jean Charpentier.  
Il a été rapidement évoqué  que notre comité parti-
cipait à toutes les cérémonies, que les finances 
étaient saines et que notre journal était très apprécié 
et nous évoquons le repas …voir page suivante  
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Notre AG  (suite) 
  Les années passent et nos rangs s’affaiblissent et posent quelques doutes sur le nombre de 

participants. Il nous faut être 70/80 afin de garder une excellente ambiance comme les années 
passées, encouragés par Mr François Dagnaud qui nous assure de toute l’aide de la mairie et 
nous donne une date, le 11 avril pour profiter de la superbe salle des fêtes. Mr F Dagnaud et 
moi-même avons convaincu les derniers sceptiques. Le comité va reprendre le bâton de pèle-
rin et solliciter d’autres comités. Après quelques échanges et épuisé l’ordre du jour, toujours 
très léger, nous nous retrouvons autour d’un verre de l’amitié. 

    Venez nombreux  
à notre repas dansant du 11 avril 2026, retrouver  
un grand moment de convivialité dans une  
chaleureuse ambiance. Vous trouverez joint  
le menu ainsi que la réservation à retourner  
avant le 25 mars 2026.   
Cette réservation simplifie notre tâche elle  
devra être accompagnée d’un chèque de 50 €. 
Notre menu a été  soigneusement préparé et   
Joël  Olmédo animera notre repas comme les  
années précédentes.                                                             

                         À ne pas manquer  

Commémoration 
du 107ème  

anniversaire de 
l’Armistice du 11 
novembre 1918 

sur le parvis de la  
mairie du 19ème  
arrondissement  

 

Très belle cérémonie ce 11 novembre sur le parvis de la Mairie du 19ème, tous les corps constitués, Pompiers, Police nationale, Police 
municipale, la Protection civile, le commissariat du 19ème, les Échos-râleurs ont interprété : la Craonne et le chant des partisans. 
La Fnaca était là aussi, la gerbe  portée par le président photographe, donc pas de photo. 
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CÉRÉMONIE  du MARDI 27 JANVIER 2026 JOURNÉE NATIONALE de la MÉMOIRE, des 
GÉNOCIDES et de la PRÉVENTION des CRIMES CONTRE L’HUMANITÉ  
 Avec la par-
ticipation 
des élèves 
des écoles  
élémentaires 
Romainville 
B, Lucien de 
Hirsch et le 
lycée    
l’Initiative.  
Des poèmes, des chants, la 
lecture des noms des enfants 
déportés. Cette superbe     
cérémonie s’est poursuivie 
sur le parvis arrière de la 
mairie du 19ème et toujours 
sous la pluie.  

 Chez mon copain. 
-Alors, cette année t’es pas allé en Kabylie ? 
-Ben! Valait mieux pas, je ne me serais pas senti à l’aise, là 
bas ça craint. Il suffit de peu pour te retrouver en tôle, le 
Pouvoir FLN est devenu inquiétant. Il y a suffisamment de 
Kabyles  en prison pour délits d’opinion, j’n’avais pas en-
vie de rejoindre Christophe Gleize. 
-Cette opposition s’est accentuée ? 
-Elle s’est durcie ces derniers temps, les difficultés que ren-
contre le pouvoir avec ses opposants l’oblige à la suren-
chère avec l’ennemi juré qu’est la France. L’Algérie se sent 
de plus en plus isolée par ses plus proches voisins  avec qui 
elle entretient des rapports exécrables, elle a subi le camou-
flet de l’ONU, qui  reconnait la souveraineté marocaine sur 
le Sahara espagnol, la France soutient le Maroc, elle aussi. 
-Les rapports Franco-Algérien ne vont pas changer ?  
-Ils resteront exécrables mais pour le moment c’est la Ka-
bylie qui souffre. L’animosité entre ces deux peuples que 
sont les arabes et les Kabyles a toujours existée mais la ré-
pression est devenue plus forte. Je rappelle cette anecdote, 
Jean-Michel Honorin (Grand reporter dont j’ai été l’assis-
tant) avait fait un reportage sur le conflit Alger-Kabylie en 
1967 dont le motif principal était le refus d’Alger de payer 
la retraite des anciens combattants Kabyles. Le Colonel 
Mohand Oulhadj « le vieux renard »  qui était le successeur 
d’Amirouche menaçait Alger de descendre avec ses moud-
jahidine pour combattre le pouvoir Algérois. Il était prêt à 

reprendre les armes.  
 

-Le Colonel Mohand Oulhadj ? 
-Oui ! Il fait prisonnier l’instituteur pour lui sauver la vie et 
le met dans un bateau à Alger pour la France.  
Cette histoire est le thème du film documentaire Le Shire 
diffusé sur L.C.P. en 2013 dont j’étais le réalisateur. 
-L’histoire t’a fait un clin d’œil ? 
-Lorsqu’il parle de ses combattants, il les appelle moudja-
hidine, traduction  Moudjahidine est dans l’islam un com-
battant pour la foi qui s’engage dans le djihad, ça nous 
questionne un peu non ? Nous les appelions les fells c’est-à
-dire paysans, (fellagas) on était vraiment à coté de la 
plaque.  

Revenons aux rapports arabo-kabyles 
Cette photo prise à AZAZGA illustre les trois langues   
usitées en Kabylie, la  langue arabe dans la partie  
supérieure de la photo, et au centre l’Amazigh tiré de  
l’alphabet Tifinagh, dont l’origine remonte à plus de 2500 
ans. 
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L’alphabet est composé de lettres latines et de lettres 
communes à plusieurs langues, françaises, roumaines, 
grecques etc. Ce qui lui donne beaucoup de charme. 
Son alphabet est l’un des plus importants au monde en 
nombre de lettres. 
Souvenons-nous que le président Boumediene avait 
interdit la langue tamazight, (langue parlée par les  
Kabyles). Ces successeurs ont dû revoir leurs copies 
car depuis 2002 la langue Tamazight est reconnue 
comme langue nationale en Algérie. 
  
La langue des kabyles (pour les curieux, voir Les Ber-
bères, mémoire et identité de Gabriel CAMPS).  
Le Tamazight était la 
langue des amazones dont 
le territoire était situé 
entre l’Algérie et la  Tuni-
sie (voir Hérodote) 
 

La pratique de 
cette langue est 
bien souvent un 
acte d’opposition 
à Alger. Ces 
panneaux dont 
on a effacé 
l’écriture en 
arabe et ou-
blié la langue 
tamazight 
pour ne lais-
ser que la 
langue fran-
çaise en dit 
long sur leur 
combat. 

Lors d’un précédent voyage, en se promenant dans 
Tifrit Aït-Ou -Malek. Nous nous rendons à la Poste où 
tout est affiché en français. Un ami Kabyle me dit qu’il 
n’y a pas de téléphone fixe à Tifrit ce qui pose 
quelques 
problèmes 
pour inter-
net car tout 
passe par 
les télé-
phones por-
tables.  
-Nous ne 
sommes pas 
un village 
martyr me 
dit-il 
comme 
Iguersafen, 
le village à  
                                     Une rue d’AZAZGA 

coté qui a été brulé par les Français et à qui on a satis-
fait à toutes les demandes, le téléphone, eux, ils l’ont 
depuis longtemps. Nous ne sommes pas les seuls à 
avoir ce genre de désagréments. Il y a bien d’autres 
villages qui n’ont pas été eux aussi de bons résistants 
quant aux villages qui se sont ralliés  aux français …
Eux et leur village s’ils n’ont pas été exterminés par 
les armées des frontières. Ils attendent. 
- Et ça, ça joue encore ?   
- Eh oui ! Toujours.  

Nos permanences à la maison du combattant 
Mercredi      04 mars                2026         10 h 12 h  
Dernière permanence le  mercredi 18 mars  de 10 h à 12 h . 
N’oubliez de prendre votre carte 2026  sinon vous ne recevrez 
plus le journal l’Ancien D’Algérie .     
 Vous trouverez ci-joint le coupon de renouvellement de cotisa-
tion car près de 30 adhérents n’ont pas encore repris leur carte 
cette  année. 
On se retrouve le samedi 11 avril pour notre repas dansant. 

-T’es allé combien de fois en Algérie ? 
-Quinze, vingt fois peut-être plus j’étais guide ou accompagna-
teur à l’époque du tourisme puis pour divers tournages et invi-
tations puis est arrivé l’ère Boumediene qui a été très lourde et 
musclée. C’était les dernières années de tourisme. 
Il a découragé les voyages organisés, fermé le Club Méditerra-
née installé à Tipaza.  
 

Une anecdote racontée à cette époque, Gilbert Trigano, en vi-
site au village de Tipaza est appelé au palais présidentiel et là, 
Boumediene lui apprend qu’il doit fermer le club en fin de sai-
son, c'est-à-dire vers le 15 septembre. De retour au village, il 
décide avec les GO d’organiser le rapatriement du personnel et 
du matériel. Ces directives sont interrompues car le président le 
demande à nouveau. Trigano espérant que celui-ci soit revenu 
sur sa décision, repart à Alger Mais là c’est le coup de grâce.  
Ce n’est plus en fin de saison mais c’est maintenant qu’il faut 
fermer le club. C’est la panique, il faut aller chercher les GM 
(Gentils Membres ) partis en excursions, évacuer les person-
nels (GO) et les touristes (GM)  
On abandonne tout comme dans une retraite et les infrastruc-
tures vont devenir bien vite des ruines. 
Les touristes ne sont plus les bienvenus, les cafés se ferment et 
les mosquées se construisent un peu partout.  
Les  hôtels que Pouillon avaient construits en respectant le style 
maghrébin étaient superbes, pour y avoir séjourné mais très vite, 
les 3 quarts des chambres se ferment sous diverses excuses. Les 
robinets ou les chasses d’eau sont hors d’usage, on ferme        
définitivement les chambres, une par une, l’eau devenue verte 
dans les piscines est réservée aux moustiques. 
L’entretien n’est plus assuré. On ne voulait plus de ces touristes 
qui auraient dévoyé et détourné cette belle jeunesse sur le      
chemin des mosquées.  
On ne voyait pas ou plus la vie en paréo. 
 

Indépendance de la Kabylie : l’Algérie prise au piège de son 
décolonialisme ? 

Une déclaration de principe symbolique pour le peuple kabyle qui ré-
clame son autonomie et la fin de la persécution.  

-J’ai lu, c’est quoi cette demande d’indépendance de la Kaby-
lie ? 
-Comme tu le sais c’est un peuple très ancien qui existait sur le 
territoire algérien actuel avant l’invasion arabo-musulmane. Le 
dimanche 14 décembre 2025, le Mouvement pour l’Autodéter-
mination de la Kabylie (MAK), a lancé le processus de décoloni-
sation. Ce choix  du 14 décembre n’est pas anodin puisque c’est 
l’anniversaire de la résolution 1514 de l’ONU, ce que réclame le 
MAK par son fondateur Ferhat Mehenni, c’est l’autodétermina-
tion de son peuple. La Kabylie réclame exactement ce que l’Al-
gérie a obtenue de la France en 1962. Le MAK est hébergé par 
la France, ce qui ne va pas réchauffer nos relations. 
De quoi faire de l’Algérie l’arroseur arrosé de la décolonisa-
tion.                                                                                     J.Y.J.        
 

Photos, rédaction et mise en page : J. Y. Jeudy  
Ce journal  de la FNACA a été tiré à 280 exemplaires  


